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autre, il oKîit toujours au mouvement que d'autrcH lui

impriment au moyen de certaines ficelles dont il ne paraît

pas môme soupçonner l'existence. C'est par son entremi-

se et son moyen que M. Sax a pu se déterminer à élever

la voix, dans le but de racoler un certain nombre d'indé-

cis sous la bannière des libéraux. La circonstance était

favorable et l'on a pas manqué d'en profiter.

Maintenant (|ue reffervescence, (jui se produit en temps

d'élection, est à peu prcs complùtinnent apaisée, jetons un

coup d'oeil sur l'écrit dont M. Sax a pris la responsabi-

lité.

II

iNCONSÉQlIENrE DE M. SaX.—SoN MANQUE DE RES-

PECT A l/É(»ARD DE l'autorité ÉPISCOPALE.

Ce qui frappe tout d'abord dans la lottre de M. Sax et

dans ce qu'il a ensuite publié pour la défendre et la justi-

fier, c'est l'inconséciueiice. En efîet, M. 8ax réclame le

droit de contredire N. N. S. S. les évê(|ues de Montréal et

de Iliniouskî, dans cette partie de leurs maudonients où

les vénérables prélats parlent à leurs ouailles au nom de

h, morale chrétienne et de l'Ej^lise infaillible par consé-

quent
; et il trouve exhorbitant, incjualifiable et affreux

qu'un journaliste, M. le rédacteur du Cuurricr du Cana-

da, se pcrniett!.! de retrouver à reprendre et à blâmer dans

ses le(;ons de théologie, à lui.

Mais si M. Sax se fait journaliste pour le quart d'heu-

re, et il n'est que tel lorscju'il frapj)e à la porte de \ Evé-

vemi'nt et à celle du Jounud de Québec pour (ju'on donne

l'hospitalité à ses écrits, je ne vois pas pour (jncUe raison

il se montre de si mauvaise humeur (^uand ou le réfute,

et de mauvaise humeur au point de crier, à (jui veut l'en-

tendre, (ju'on man<iue, en le réfutant, de respect au clergé,

et (jue l'on tombe daiis le libéralisme condamné. Voilà

bien l'orgueil de ces hommes qui u'aiment «juc ce qui ger-


